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SIX éditions (sur les septdernières) archi-domi-nées par une mêmeéquipe ! Le Tour deFrance cherche désespé-rément à retrouver lesuspense perdu depuisque l'équipe Sky régentele peloton de juillet. Parsa nature, le cyclisme en-tretient heureusement larémanence. L'incertitudedemeure jusqu'au boutmais le même constats'impose année aprèsannée, hormis en 2014.La victoire de GeraintThomas, le troisième cou-reur de la formation bri-tannique à triompher surles Champs-Elysées, re-lève d'une implacable etmonotone logique.
" On ne peut pas leur re-
procher de gagner ", dé-clare à l'AFP le directeurdu Tour Christian Pru-dhomme, qui use d'unecomparaison avec le foot-ball européen : " C'est une
sorte de Real Madrid ".Avec " les meilleurs à
chaque poste ", selon l'ex-pression de Romain Bar-det, le meilleur Français,qui a buté sur le surnom-bre de l'équipe britan-nique en montagne. " On
a une équipe, une machine
qui fait gagner trois têtes
différentes (Wiggins,

Froome, Thomas). Ils pré-
parent la suite, ils vont
chercher les meilleurs qui
gagnent le Tour de l'Ave-
nir ", note Christian Pru-dhomme. De quoipoursuivre la série... aurisque de provoquer lalassitude du public, rétifaux scénarios trop prévi-sibles.
" Aujourd'hui tout est mil-
limétré ", convient le pré-sident de la fédérationinternationale (UCI),David Lappartient, qui neveut pas se limiter auxaudiences toujours trèsélevées, une fois la Coupedu monde achevée : "
Combien de gens sont
vraiment captivés ? " "
Dans le football, il y a des
renversements extraordi-
naires, improbables. On
n'a plus tellement ça sur le
Tour de France, alors
qu'on l'a au Tour des
Flandres et à Paris-Rou-
baix. On a envie de rêver
de nouveau. Donc, il ne
faut rien s'interdire ".
DES FORMATS DE
PARvCOURS DIFFE-
RENTS. L'expérienced'une étape très courtede montagne (65 kmcette fois), afin de limiterl'importance du collectif,est appelée à être renou-velée. Même si, relève ledirecteur du Tour, " c'est
l'étape classique des Pyré-
nées (200 km) qui a été la
plus belle ". Son directeurde course, Thierry Gou-venou, prévoit de cher-

cher encore et toujoursdes pentes raides pouroffrir un terrain favorableaux grimpeurs et aux at-taquants. " On le fait de-
puis 2012 ", rappellecependant Christian Pru-dhomme. " Pour le Tour
2019, 90% du parcours
est déjà tracé ".
L'INTERDICTION DE LA
TECHNOLOGIE EN
COURSE. De l'interdic-tion des oreillettes, unsujet de litige entre lesorganisateurs du Tour etles équipes voiciquelques années, le débats'est déplacé sur les cap-teurs de puissance qui

fournissent les datas auxcoureurs en temps réel,pour moduler et calculerleur effort. La tactique encourse se fait en fonctionde ces données et l'avan-tage est redonné du coupà la défense, organisée sinécessaire dans les voi-tures suiveuses, par lesdirecteurs sportifs.
" Il faut que les coureurs
agissent avec instinct ", in-sistait pendant le TourJean-René Bernaudeaudans Le Figaro. " Il faut
supprimer les oreillettes.
Les capteurs, on les utilise
pour préparer les cou-
reurs mais, si c'était sup-

primé en course, on le vi-
vrait bien aussi. La For-
mule 1 a établi des règles
pour favoriser l'attracti-
vité, contre les fabricants
de moteurs. Il y a des
choses à faire dans le cy-
clisme, il faut faire vite ".
LE PLAFONNEMENT
DES BUDGETS. C'est lefacteur le plus important,de l'avis de la plupart desacteurs consultés parl'AFP. " Le vrai problème
est lié à l'aspect financier :
Sky a un budget qui est
très supérieur au
deuxième budget du
WorldTour ", constatePhilippe Mauduit, qui di-

rige une équipe rivale(Emirats). " Le peloton
s'est énormément profes-
sionnalisé, le niveau s'est
resserré. La différence se
fait sur la masse salariale
", insiste-t-il. Sans cacherle problème qui se pose :
" Il faudra faire quelque
chose si on veut garder
l'attractivité du cyclisme à
un haut niveau. Les mé-
dias s'étouffent et, à partir
du moment où ils ne sont
plus enjoués de ce qu'ils
voient, ils le retransmet-
tent au public."
" Il faudra peut-être pas-
ser par un 'salary cap'
(plafonnement des sa-
laires), ajoute-t-il. En
NBA, ça fonctionne ".Christian Prudhommeévoque du bout des lè-vres – le sujet est du res-sort de la fédérationinternationale – la mêmedirection : " On peut se
dire qu'une répartition
des forces comme cela
existe en NBA peut avoir
du sens." Interrogé parl'AFP, le président del'UCI répond : " Il y a tou-
jours eu des équipes avec
des moyens supérieurs.
Mais j'ai annoncé pendant
ma campagne électorale
la création d'un groupe de
travail sur l'attractivité
des courses. Ce sera fait
avant la fin de l'année,
avec des coureurs, des or-
ganisateurs, des produc-
teurs TV, des journalistes.
Il y aura des propositions,
on ne s'interdit rien."
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Abécédaire du 105e
Tour de France :

• A comme Alaphilippe.Deux victoires d'étape, unmaillot à pois : Julian Ala-philippe a été le Français leplus en vue durant les troissemaines de course.
• B comme bobos. DePeter Sagan à Adam Yates,le Tour a été marqué pardes chutes. La plus specta-culaire, celle de PhilippeGilbert dans la descente duPortet d'Aspet, lui a frac-turé la rotule gauche. Il aterminé l'étape, mais étécontraint à l'abandon lesoir.
• C comme chaleur. Entrois semaines de compéti-tion, rarement le mercuresera tombé sous les 25 de-grés. La chaleur a été étouf-fante, la températuredépassant régulièrement labarre des 30 degrés.
• D comme Dylan. LeNéerlandais Dylan Groene-wegen avait surpris ens'imposant sur lesChamps-Elysées en 2017.Il a ajouté les 7e et 8eétapes à son palmarès.

• E comme Egan. EganBernal a disputé son pre-mier grand Tour au sein dela formation Sky, et a par-faitement joué son rôled'équipier, permettant no-tamment à Froome de limi-ter les dégâts dans lesPyrénées et sauver sa placesur le podium.
• F comme Froome. LeBritannique était venu surles routes du Tour deFrance en quête d'un dou-blé Giro/Tour inédit de-puis 1998 et l'Italien MarcoPantani. Raté ! Deux lots deconsolation : son sixièmepodium sur la Grande Bou-cle (3e) et la victoire finalede son coéquipier GeraintThomas.
• G comme "G". Ou Ge-
raint, ou Gallois. GeraintThomas est le héros duTour de France. Arrivécomme coéquipier de ChrisFroome, il s'est imposépendant la Grande Bouclecomme le coleader de laSky, pour devenir le pre-mier Gallois à finir en jaunesur les Champs-Elysées.
• H comme huées. Entrela présentation deséquipes en Vendée et lepassage dans les Alpes,l'équipe Sky et ses deuxleaders Froome et Thomas,ont vécu un Tour de France

sous les sifflets et leshuées.
• I comme inédit. Neufvilles, dont Houilles pour ledépart de la dernière jour-née dimanche, étaient desvilles (départ ou arrivée)inédites.
• J comme jeune. Le Fran-çais Pierre Latour a ter-miné le Tour à la 13e placeet le maillot blanc de meil-leur jeune, succédant auxfrères Adam (2016) etSimon Yates (2017).
• K comme Kristoff. Vain-queur de deux étapes surle Tour de France 2014, leNorvégien a dû attendrequatre longues annéespour regoûter aux joies dupodium, avec un succès surles Champs-Elysées.
• L comme Lawson. Law-son Craddock a vécu un vé-ritable calvaire sur le Tour.Victime d'un trait de frac-ture à l'omoplate gauchedès la première étape, il aréussi à terminer la GrandeBoucle, à la 145e et der-nière place.
• M comme massif. Leshuit étapes en plaine duTour 2018 se sont concluespar des sprints massifs, leséquipes de sprinteurs nelaissant aucune chance auxattaquants toujours reprisdans les derniers kilomè-

tres.
• N comme neutralisa-
tion. La 16e étape entreCarcassonne et Bagnères-de-Luchon a été neutrali-sée pendant 17 minutesdans sa partie initiale. Plu-sieurs coureurs ont été soi-gnés après avoir respirédes gaz lacrymogènes,après une manifestationd'exploitants agricoles etsympathisants du collectif
"Pour que Vive La Piège".
• O comme ombre. Du-rant la première semaine,le Tour de France a vécudans l'ombre de la Coupedu monde, notamment laspectaculaire étape sur lespavés, programmée lemême jour que la finaleFrance-Croatie.
• P comme première. Ilssont cinq coureurs – Fer-nando Gaviria, John Degen-kolb, Julian Alaphilippe,Omar Fraile et MagnusCort Nielsen – à avoir rem-porté leur première vic-toire d'étape du Tour deFrance cette année. Men-tion spéciale à Gaviria etAlaphilippe, qui ont doubléla mise.
• Q comme Quick Step. Laformation belge dirigéepar Patrick Lefevere agagné quatre étapes, deuxpour Fernando Gaviria et

deux pour Julian Alaphi-lippe. C'est l'équipe la plusvictorieuse sur ce Tour, de-vant Bora (3) et Lotto NL(3).
• R comme Roglic. Le Slo-vène Primoz Roglic, anciensauteur à skis devenu cy-cliste, a impressionné no-tamment dans les étapesde montagne, allant mêmejusqu'à menacer la placesur le podium de Froome.
• S comme Sagan. De re-tour sur le Tour de Franceaprès son exclusion l'anpassé, le triple championdu monde a gagné troisétapes pour porter sontotal à 11, et surtout aégalé le record d'ErikZabel, avec un 6e maillotvert à Paris.
• T comme trois. LaFrance, la Colombie, la Slo-vaquie et les Pays-Bas sontles nations qui ont rem-porté le plus de victoiresd'étape, trois chacune.
• U comme Uran.Deuxième du Tour deFrance 2017, le ColombienRigoberto Uran n'a pu s'ex-primer en montagne, lafaute à une chute sur lespavés qui l'a contraint àl'abandon avant l'Alped'Huez.
• V comme vidéo. Commepour la Coupe du monde

de foot, le Tour de France apour la première fois uti-lisé la vidéo. Avec des sanc-tions comme l'exclusion del'Italien Gianni Moscon(Sky), pour une altercationavec un coureur.
• W comme Warren. LeBreton Warren Barguil,héros Français en 2017(deux victoires d'étapes etle maillot à pois) aura étémoins à la fête cette année,mais toujours soutenu, no-tamment lors du passageen Bretagne au cours de lapremière semaine.
• Y comme Yates. AdamYates a touché de près sapremière victoire d'étapesur le Tour de France.Passé en tête du Portillon,il a toutefois chuté dans les10 kilomètres de descentevers l'arrivée à Bagnères-de-Luchon.
• Z comme zéro. Pour ladeuxième année consécu-tive, la Belgique n'a rem-porté aucune étape sur leTour. Gros lot de consola-tion : le maillot jaune a étéporté par Greg Van Aver-maet pendant huit jours,grâce à la victoire encontre-la-montre paréquipes de sa formationaméricaine, BMC. L'Italieaussi est partie bredouille,sans maillot jaune.

De Alaphilippe au zéro belge et italien, l'abécédaire de la 105e édition
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Les lauréats du Tour de France 2018, dont Thomas en jaune, expriment leur joie en
brandissant leurs trophées.
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